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Paola Gianturco, auteur de Women who light the
dark (Ces femmes qui illuminent la nuit, Power-
House Books, 2007) soutient activement le
Global Fund for Women depuis des années. La
preuve en est : 100 % de ses droits d’auteur lui
sont reversés. Pourquoi ? Tout d’abord, parce
que la démarche est simple. Les demandeurs
doivent juste écrire une lettre manuscrite dans
leur propre langue pour exposer leur projet.

Puis, parce que l’association met les employés,
les donateurs et les bénéficiaires au même
niveau. Par exemple, une femme du Bangladesh
aux revenus limités qui donne 1 euro à l’organi-
sation est remerciée de la même manière qu’une
Américaine qui en offre des milliers. Pour finir,
cet apport financier transforme la vie de ces
femmes, celle de leurs familles et de leurs com-
munautés et, finalement, la nôtre aussi.    

Sur Internet 
www.womenwholightthedark.com 
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Sur Internet 
www.globalfundforwomen.org

A
près une carrière passée au sein de
diverses fondations américaines,
Anne Firth Murray, originaire de

Nouvelle-Zélande, a eu, en 1987, une formi-
dable idée : la création du Global Fund for
Women (le Fonds mondial pour les femmes).
« J’ai eu un rêve et j’ai été assez chanceuse pour le
réaliser. Le rêve d’un réseau mondial de femmes
pouvant à la fois donner et recevoir. Le rêve d’une
fondation pleine de confiance, ouverte et curieuse.
Une fondation généreuse travaillant main dans
la main avec des groupes de femmes du monde
entier, des volontaires, des donateurs et une équipe
suivant la même voie. »

Basée aux Etats-Unis, cette association à but
non lucratif a pour mission principale de
contribuer à la promotion des droits des fem-
mes et des jeunes filles en subventionnant des
groupes exclusivement féminins et basés hors
du territoire américain qui travaillent sur des
actions visant à se libérer de la pauvreté, de la
violence et de la discrimination. Convaincue
que les défis auxquels les femmes sont
confrontées varient selon les communautés,
les cultures, les religions et les pays, l’associa-
tion accorde une importance particulière à
l’expérience locale car qui mieux que les femmes

elles-mêmes sur le terrain peuvent définir
leurs réels besoins et proposer des solutions
pour un changement durable ? La fondation
finance les projets retenus par des subventions
allant de 350 à 14 000 euros. Ces derniers
doivent promouvoir la paix et l’élimination
de la violence, les droits à la reproduction, la
sexualité et la santé, assurer la justice écono-
mique et environnementale, augmenter la
participation des femmes à la vie civile et
politique ainsi que l’accès à l’éducation, et
promouvoir la philanthropie dans le change-
ment social.

Chaque année, la fondation reçoit quelque
3 000 demandes pour répondre favorablement
à une sur cinq en moyenne. De juin 2006 à
juin 2007, 3 200 dossiers ont été réceptionnés.
Sur ce total, 700 groupes répartis dans 119 pays
ont été sélectionnés. L’aide impartie a représenté
plus de 5,5 millions d’euros. Depuis sa création
en 1987, environ 40 millions d’euros ont été
versés à 3 450 organisations féminines réparties
dans 166 pays. L’Inde, le Mexique, le Brésil, le
Népal et le Kenya sont les cinq principaux pays
où les organisations sont les plus importantes
bénéficiaires de l’aide du Global Fund for
Women. 
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A C T I O N S

LE GLOBAL FUND FOR WOMEN
UN PROJET DE FEMMES 

POUR LES FEMMES

« CES FEMMES QUI ILLUMINENT LA NUIT »

Passionnée de photographie, de voyage et
d’écriture, Paola Gianturco, après plus de 34 ans
de bons et loyaux services dans le marketing, les
relations publiques et la publicité, décide de
changer de vie pour réaliser ce qu’elle aime.
C’était en 2001, date à laquelle elle a démarré
cette enquête fastidieuse. Ce projet se termine
finalement cinq ans plus tard, en 2006. Elle a
voyagé dans 15 pays répartis sur les cinq conti-
nents et a rencontré 129 femmes appartenant à
23 associations différentes. 

Ce livre, son quatrième, raconte l’histoire de
ces femmes, aux ressources matérielles limitées,
qui aiment la vie, triomphent des difficultés et
aident les autres à résoudre les problèmes qui
noircissent leurs vies, comme la discrimination,
le viol, la violence domestique ou le manque
d’éducation, en se servant de leur imagination et
de leur créativité. Un vrai pouvoir de guérison
démontrant que l’on peut faire beaucoup avec
très peu ! Certaines utilisent l’art ou la danse,
d’autres la poésie ou la musique, tout en respec-
tant leur culture locale. « Elles illuminent le
monde qui les entoure grâce à leur activisme et
leur volonté. »

Les témoignages sont édifiants, passion-
nants, touchants et bouleversants. Une vraie
leçon de vie ! 

Prenons l’exemple de Betty Makoni au
Zimbabwe. Ici, beaucoup d’hommes pensent
qu’ils guériront du virus du Sida en ayant des
relations sexuelles avec des jeunes filles vierges.
Cette jeune enseignante et six de ses étudiantes
ont mobilisé l’attention des jeunes victimes en

utilisant une arme tout à fait inhabituelle : la
poésie. Elles ont raconté leur triste expérience
par le biais d’un poème lu en public. Aujour-
d’hui,  l’association Girl  Child Network
(GCN), créée en 1998, regroupe quelque 20
000 jeunes filles âgées de 6 à 16 ans, soit envi-
ron 50 % de celles qui ont subi des agressions
sexuelles. Le Global Fund for Women a octroyé
ses premiers 5 500 dollars au GCN en 1999, le
début d’une longue histoire.

En voici un autre. En Inde, plus exactement
à Bhubaneswar, Inderjit Khurana, qui a long-
temps travaillé comme bénévole aux côtés de
mère Teresa, a constaté que de nombreux
enfants sans domicile et souvent sans famille fré-
quentaient les gares dans l’espoir de trouver de
quoi vivre. La mendicité, les poubelles ou la
prostitution font partie de leur quotidien. Trop
marginaux pour aller à l’école, elle a pensé que
seule l’éducation pourrait améliorer leur avenir.
Elle a donc décidé de créer Train Platform
Schools for Children in India et de faire le che-
min inverse en amenant la scolarité à ses enfants
défavorisés. Depuis sa création, plus de 5 000
enfants ont intégré l’école publique.    

Cet ouvrage est rempli d’histoires comme
celles-ci. Paola Gianturco a écrit un livre opti-
miste, positif et chaleureux. Elle est persuadée
que la compréhension mutuelle et l’entraide
peuvent créer de l’espoir dans le monde dans
lequel nous vivons. « Nous sommes tellement
abreuvés de mauvaises nouvelles tous les jours que
j’ai souhaité parler de courage et de dignité. » 
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